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Monsieur LAZARE MOISAN,
DE ST-FELIX DU CAP ROUGE

Mêle sa Voix au grand Concert de Reconnaissance
—— : 000 : ——

S'élevant de toutes parts en faveur du

“VIN MORIN CRESO-PHATES.”

 

Monsieur Lazare Moisan, citoyen
honorable de St-Felix du Cap Rouge,
nous l'econte lui-ême sa guérison opé-
rée par cet excellent remede. }

«Je souffrais d'une attaque de grip-
pe qui me condnisail lentement vers
la tombe. Je souffrais tout le jour et

la plus grande partie de la nuit. J’en-
durais toutes les souffrances pussi-
bles ¢ ne pouvant manger ni reposer,
Je n'avais plus ausune force et voyais
l'avenir bien sombre devant moi.
Comme il arrive toujours dans Cvs
circonstances, j'avais eu le médecin ;
m’etant scrupuleusement couforme a
ses couseils et ordonnances. Ne pre-
nant aucun mieux, je résolus de pren-

Pour Chapelets des RR.
PP. Croisicrs, Médaiiles

et Petits Chapelets de St-Antoine,
Timbres-poste oblitérés. Ecrivez à
Agence de l'Ecole Apostolique de
Bethléem, No 158 rue Shaw, Mont
réal, P.Q. 13 jan. 99.

———

GRAINS& GRAINES
DE SEMENCES, DE CHOIX

“Peis gueMIEL, canadien et américain

TREFLE ROUGE, BLANC ef
ALSYE, Lantilles, BLE du Ma-
nitoba ou d'Orturio.

Pois, * Orge, * Avoine
Banner. d’Avance, & & &.

PLATRE à TERRE
En sacs ou en quarts.

de toutes qualités, for-
Fleur tes à levain et de famille

AUSSI

PATENTES DE CHO/X.
Nos marques spéciales :

Capitol, Jubilee,
White Cross et

Morning-Star
—Aussi—

LARD, SAINDOUX, SEL,
Ete, Eté, Etc.

—À TRES BAS PRIX—

Poitras & Paradis
Négociants en Gros.

Rues Dalhousie et St-Anmiré,
QUEBEC.

AU POLE NORD

A la demande de plusieurs per-
sonnes, nous publions la conféren-
ce du capitaine Bernier devant la
Société Reyale le 26 mai dernier.
La conférence que M. le capitai-

ne Bernier a donnée, hier après
midi, devant la Société Royale, a
été scientifique, instructive et
amusante tout a la fois. M. Ber-
nier a prouvé a son auditoire que
s’il était marin d'expérience, il
était aussi homme de science et
avait toutes les connaissances et
qualités nécessaires pour mener à
bonne fin l’entreprise d'aller au
Pôle Nord. Lorsque l’on parle
d’aller au Nord plusieurs sem-
blent croire que le seul bien qui
en résultera sera la gloire pour un
pays de pouvpir dire qu'il y est
arrivé le premier et y avoir plan-
té son pavillon. Mais il y a beau-
coup plus que cela. La découver-
te du Pôle, faite non pas comme
comme simple voyage de plaisir
ou de vaine gloriole, aura des ef-
fets immenses pour la science, et
sera profitable au pays qui le pre-
mier s’emparera des terres que
l’on sait exister dans le bassin po-
laire. Ce qui montre l’importan-
ce que l’on doit attacher à cette

   

dre le Vin Morin Cré o-Phates.”
Je c’avais pas encore pris ma pre-

mière bouteille que je n’étais plus le
mème homme. Je contiquai avec
perséverauce à faire usage de c:tte
préparaqion sans rivale qui me ren
dit mes forces et ma santé. Je cun-
seille de tout mon rœur aux persou-
nes qui pourraient se ‘rouver daus
le même cas que moi de faire usage

Exigez toujours qu’on vous donne
le

VIN MORIN CRESO-PHATES

En veute partout.

question, sont les efforts de divers
pays à la résoudre, et l'argent
qu’ils ont voté pour cela.

L’Angleterre a dépensé des
sommes considérables pour attein-
dre le Pôle. Quarante expéditions
au moins sont parties de îles Bri-
tanniques à la conquête du Pôle.
Pour l’une d'elles, la plus consi-
dérable, celle de Sir Georges Na-
res, le gouveruement anglais a
payé la somme $759,008. Le gou-
veruement des liats-Unis a voté
$200,000 pour l’expédition du ca-
pitaine Hall, et $250.000 pour cel
la de Greely. L'expédition Peary,
qui était une expédition payée par
des particuliers, a coûté $150,000.

l'expédition Nansen a coûté
$129,000 dont le gouvernemeut
de la Norrège a payé la moitié.
Beaucoup d'argent d'’argent dé-
pensé pour rien dirout quelques-
uns. Pas du tout répondrons-nous.
Plusieurs de ses expéditions, si
eller n’ont pas réussi à atteiudre
le Pôle, sont allée- très près,et ont
rapporté sur les courants, l’état
des glaces et les conditions géné-
rales de la lempérature des rensei-
gnements dont les explorateurs à
venir profiteront, et dunt veut pro-
fiter le capitaine Bernier. Ainsi
l'expérience a aussi prouvé qu’un
petit navire a plus de chauces de
résister aux glaces et de faire avec
succès l'expédition qu’un gros.
L'expérience a aussi prouvé qu’un
nombreux personnel n’était pas
nécessaire. Sir Georges Nares
avait deux navires et 165 hommes.
Nansen avait un bâtiment de 400
tonnes et treize hommes, taudis
que le copitaine Bernier aura un
bâtiment de 200 tonnes seulement
et huit hommes. En tout et pour
tout l’expédition, qui devra durer
trois ans, cotitera environ $60,000.
Mais le gouvernoment ne sera pas
appelé a donner toute cette som-
me. Le capitaine est si confiant
dans le succès qu’il a déjà dépen-
sé une disaine de milliers de son
propre argent dans les préparatifs
de l'expédition.
M. Keefer, présidant de le So-

ciété Royale, le Rvd. M. Clarke,
vice-président, et M. le Dr Bell.
du Musée Géologique, ont hier, à
l’issue de la conférence, offert les
remerciements de l'assemblée au
capitaine et l’ont félicité de ses ex
plication si claires données à l’ai-
de de la carte et de vues à la lan-
terue magique. Tous ont exprimé
l’espoir que le gouvernement vien
drait en aide au capitaine Bernier
dansl'intérêt du Canada et dans
l’intérêt de la science. Tous les

auditeurs de M. Bernier étaient,

hier, aussi convaincus que lui de facilité relative de l’expédition

de suite de celle celèbre préjaration.’

 

UNE CALAMITÉ
La coqueluche est une calamité

que le BAUME RHUMAL combat
avec plein succès. 67

qu’il voulait entreprendre. Si le
navire de Nansen a pu passer à
300 milles du Pôle, entraîné par
les glaces, pourquoi celui du capi-
taine Bernier, ne pourra-t-il pas
passer à 100 milles, si le point de
départ est mieux choisi. Et si Nan
sen a pu faire 139 milles à pied
sur la glace dans la direction du
Pôle après avoir quitté sou navi-
re, 1] sera bien plus facile au capi-
taine Bernier qui aura des appa-
reils de campement plus amélio-
rés, à faire cent milles seulement.
L'itinéraire du capitaine Berni.r
est tracé comme suii: Départ de
Vancouver au mois de mai l'an-
uée prochaine. Eutrée dans le bas
sit, polaire parle détroit de Beb-
ring ; peudant le voyage étude
scieutihque des côtes de la Sibé-
rle, soudages, relevés des courants
ete ; arrivée vers le mois de sep-
tembre à l'île Sannikoff qui a été
vue par Nansen ; exploration de
cette Île et d’une autre qui a été
vue plus au sud par l'équipage de
la Jeannette. Cette exploration
prend'a un mois environ. Âtteiu
dre l'ile Bennett au mois d’octo-
bre, en se tenaut à l’ouest de cette
île, guetter la grande couverture
de glaces vers le Pôle que Nansen
à vu mais dont il n’a pu profiter.
Atteindre le dle par cette mer,
ou si les glaceB couvrent la mer
se laisser entraîner par elles com-
me l’a fait Nansen, et atteindre le
Pôle à pied. Enfin sortie du bas-
sin polaire par le eourant conuu
entre les îles du Spitzberg et le
Groenland.
Le capitaine Bernier aura com-

me compaguons d’expéditions des
hommes de scieuce et des hom-
mes qui ont fait leurs preuves
comme marins et trappeurs : Le
heutenaut Luc Pelletier, de l’Islet

M. Real Huot, de Québec, M.Lock
wood, professeur de sciences à l’u
uiversité du Missouri, le lieute-
uant Keshngbury, de Rochester,
Maine, M. Morden, un trappeur
du Nord-Unest, Toutes ces per
sonnes ont étudié le projet du ca-
pitaine Bernier, et out demandé
comme faveur de faire partie de
l’expédition.
Espérous que le gouvernement

se rendra aux vœux de la Société
Royale, des hommes de science,et
des marins du pays, et fournira au
capitaine Bernier, les moyens de
mettre son projet à exécution.

Priere de reproduire.

 

 

Je crois que le “Liniment Mi-
nard guérira chaque cas de diph-
térie.

Mme Reuben Baker.

Je crois que le “Liniment Mi-
nard” aidera à faire croître vos
cheveux.

Mme Chs Anderson.
Stanley, I. P. E.

Je crois que le “Linimeat Mi-
nard” est le meilleur remède de
famille Mathias Foley.

Riverdale, Oil City, Ont.

 

DEBARASSEZ VOS LITS
DES PUNAISES.

EN EMPLOYANT LE

POISON LIQUIDE DE LYONS.
Uneapplication les détruit, sinon votre argent sera

remis. 28c. En veute partout.

 

—La Cie du Pacifique va cons-
truire à Winnipeg un grand hôtel
commele château Frontenac.

—Àl'exposition de Paris, l’an
prochain se trouvera un parapluie
assez grand pour abriter trente
mille personnes.

4

NOTRE Range
NOUVEAU

_ REDIGE EN COLLOBORATION. | [roots la ligne.

“LE PRINCE

  
Insertion subséquen

CRAWFORD.”

  

  
EST FAIT SUR SIX FORMES DIF-
FÉRENTES ET COMPREND TOU-

TES LES DERNIÈRES AMÉLIORA ITONS.

se VENEZ LE VOIR ET NOUS VOUS L’EXPLIQUERONS, OU

BIEN ÉCRIVEZ POUR AVOIR NOTRE CIRCULAIRE ILLUSTRÉ

A. Belanger,
MONTMAGNY

 

 

Rue St Jean Baptiste J. A Math U ri Nn, Montmagny, P. Q.
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Agent du Bicycle

Columbus &
Earl.

‘Bicycle 99.

A-sor iment complet dans
la lizne de Ferronncrie, Vi-
tres, Huile, Vernis, Peintu-,

re préparée. Eic. :
AUSSI :

Bains, Closeit- Patente,.
Sonnztte électrisjue, Pompe.
Sink, B.i, Chantepleure,
Filtre, Tuyau en fer, en t-Onnes que
foute et en plomb, Etc. :des p

pétition.

Modèles les plus perfec:

:des prix défiant toute com-

‘Plombier, Farblantie- et
d'ouvreur. Appareil de
plomberie des plis m)-
dernwss et aygieniq aes.

FOURNAISE à
L'HAU CHAUDR

; Tout ouvrage exécuté
je vendrai àpromptement, garanti, ec

‘à des prix modérés,

Fournitures einstallation d’eclairage à l’Electricite

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITEE

ANGE — Deux jeunes mariés,
ont décidé, pendant leur lune de
miel, qu’ils s’appelleraient tou-
jours anges jusqu’à la fin de leurs
jours.
Au bout d’une huitaine, on s’ap-

pelait ange chérie ; qui: 2: jours
plus tard, ange tout court ; un
mois après, l'époux, à la suite d’u-
ne petite querelle conjugale, a
qualifié l'épouse de : bougre d'an-
ge !

Travaillant jour et nuit
La plus urile et vigoureuse prtite

chose faite de no jours sont les ** New
Life Pills ” du Dr King. Chaque pilu!e
est un petit globule de santé recouver-
te de sucre, change la faiblesse en for-
ce, le découragement en énergie, le
cerveau détraqué en un pouvoir mental
Elles sont étonnantes pour refaire la
santé. Seulement 25cts la boîte, chez
tous les pharmaciens. 3
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UN CAS EMBARRASSANT
 

Un monsieur, en voyage, avait
égaré un veau.
Ça peut arriver à tout le mon- de ; on se promène avec un veau,

J 

on l’oublie
On oublie bien sa canne, qui

est encore plus utile pour mar-
cher qu'un veau......

Bref, ce monsieur légèrement
étourdi adressa une réclamation à
la compagnie et attendit.

Six mois se passèrent sans nou-
velles.

Il se rendit alors en personne à
la Compagnie et réclama de nou-
veau son veau.
L'employé compulse un régis-

tre........ .
A la fin, il répond au monsieur :
—Nous n’avons qu’un bœuf

parmi les objets égarés !
C’était bien le veau du mon-

sieur, qui, en l’espace de six mois,
avait atteint l'âge adulte, et que
l’on avait convenablement accom-
modé.
Le monsieur en fit la remarque.

,Ç —C'est possibie, lui répondit
l'employé ; mais je ne peux pas
vous remettre un bœuf quand
vous réclamez un veau !
La justice va être appelée à se

prononcer.
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S HEURES DE BUREAU : 8 hrs À. M,
à 9 hre. P. M.

Dr. A. LANTIER,
DENTISTE,

50 Rue Couillard, vis-à-vis la

Maison Livernois, Québec.

Telephone: 711
On administre le Gaz Végétal.

R
E
N
N

A
N
R
R
R

B
E
E
B
E
E
B
L
E
E
N
E
E
E
R
E
E
E
S

FOIITIIIIITLT] CSSSESHSSSES

Langelier & Martineau,
AVOCATS ET PROCUREURS,

Montmagny, P.Q

L'HON. CHARLES LANGELIER,
P. K. MARTINEAU, L.L. B.

MM.Langelier & Martineau sui-
vront les affaires judiciaires des
districts de Montmagny, Kamou-
raska et Beauce. 29 july 98

Dr S. Gaudreau,
DENTISTE,

188, RUE ST-JOSEPH,
QUEBEC.

Dr. F.S. Caron
GRADUE DE

L'Université Laval,
ST-EUGENE,Co. de l’Islet.

fer mai 98.

CEO. W. PION, L.L.B,,
NOTAIREdela SOCIÉTÉ de PRÊTS

et de PLACEMENTSde Montréal

Gradué de l'Université Laval
—MONTMAGNY—

KA. Une attention spéciale sera por-
tée aux règlements de Successions,
Prêts d'argent ¢n aucnn temps.

Consultations gratuites.
Bureau : Rue Saint Louis.

F. G. Bernier,
Agent d'Inmeubles of d'Assurances,

Montmagny, P. Q.

FEU
La Liverpool & Lo: don & Globe ; la

Royal et la Lancashire ; Ass. Mutuelle
de Moutmagny, de Rimouski.

VIE
La ¢ Sun,” Compagnie Canadienne.

AUSSI
Prêts à courte échéance placement

d'argent. Dépôts acceptés contre garantie

LOTS A BATIR ET MAI:ONS À
VENDRE

6 Terrains sur la rue de la station.
5 Emplacements, ancienne ] ropriété

d'Albert Talbot.
1 Terrain, Rue Ste Julie.
4 Maisons en parfait ordre.

tionsfacil: s.

ALLIANCE NATIONAE,
ASSOCIATION de BIENFAISANCE

ET D'ORGANISATION
NATIONALE.

Fondée à Montréal, le 11 Décem-

bre 1892.
Elle a recruté au-deld de 5000 mem-

bres depuis son organisation acti-
ve ( Mai 1893. )

CAPITAL DISPONIBLE ------$135,000
BENEFICES

$5 par semaine pendant 20 semaines
$250 4 $1,500 aux membres frappés

d’invalidité.
Pension annuelle de $50 a $300

aux membres âgés de 70 ans.
Bénéfice de $300.00 à $3,000.00

payable au décès d’un sociétaire.
Certificat de participation acquise

en faveur des membres qui se reti-
rent de l'association apras 10 ans de
sociétariat.

Cercle établi à Montmagny Je 9
juillet 1896.

Pourinformations s’adresser 4
ALPHONSECARON,

Kditéur de L'Ecxo

p: MonrMAGNY, Montmagny, P. 0.

YATCH ET CHALOUPE

À

VENDRE
Madame Vve Pierre Thibeault in-

forme les amateurs de pêche et le pu-

blic en général qu’elle ‘vendra à de

très bonnes conditions son magnifique

yatch, de même qu’une chaloupe neu-
ve. Le tout en parfai: ordre, ainsi que
les voilures et autres gréments.

 

 

 

 

 

Condi-

 

 

A VENDRE
Au Cap St-Ignace, une magnifique rési-

dence privée, un magasin et toutle stock.
A deux pas de la station de l’Intercolo-

nial. Conditions faciles. S’adresser à

PIERRE MORIN.
Cap St-Ignace Station, Co. nontmagny.

——>e< ———

Annoncez dans l’“Eono DE MonT-
MAGNY.”

MONTMAGNY, 9 JUIN 1899

La Désolation Bleue

Le parti conservateur, naguère
si puissant, est aujourd’hui tombé
dans un état de décadence qui fait
réellement pitié. Le chef actuel
de l'opposition. alors qu’il était le
principal lieutenant de Sir John
A. McDonald, passait pour un
homme d’une grande valeur, pour
un politicien habile, malgré la
singulière manie qu’il a toujours
eu de se vauter à propos de toul
et de rien, et de tomber continuel-
lement dans l’exagération. Mais
tel brille au second rang qui s’é-
clipse au premier. Jamais ce pro-
verbe n’a paru plus vrai que dans
le cas de sir Charles Tupper. Il
est fort malheureux pour lui qu’-
il soit entré de nouveau dans la
politique active : la légende qui
l’avait consacré homme d’état s'é-
vanouit de jour en jour devant la
légèreté, la pusillanimité, la mala-
dresse de ses attaques contre le
gouvernement Laurier.
On dirait que la tactique suivie

par l’opposition depuis le com-
mencement de la présente session,
si l’on peut appeler cela une tac-
tique, à été exactement calculée
pour faire grandir le gouverne-
ment dans l'estime des électeurs
de ce pays. Elle s’est surtout at-
tachée à porter toute sorte d'accu-
sations sans aucune preuve à l’ap-
pui, contre certains employés du
gouvernement au Yukon, à faire
des discours à la brasse sur leurs
prétendus méfaits et à retarder
pendant des semaines et des se-
maines les affaires du pays.
En supposant que ces accusa-

tions eussent été bien fondées, en
quoi cela pouvait-il nuire au gou-
vernemeut ? Le gouvernement,
commeles particuliers, peut avoir
des employés infidèles. Si le fait
est prouré ils sont mis à la porte,
voilà tout.
On est à se demander par quel-

le aberration sir Charles Tupper a
pu faire perdre un mois a la cham
bre et en faire coûter des miiliers
de dollars au pays pour une ques-
tion si facile à régler, et que le
gouvernement lui-même avait ré-
solu de tirer au clair en chargeant
M. O’gilvie, plusieurs semaines
auparavant. de faire une enquête
complète sur toutes plaintes qui
pourraient être portées contre les
employés du Yukon. Le rapport
du commissaire-enquêteur a été
déposé devant la chambre ces
jours derniers et il appert que les
fameuses accusations au sujet des-
quelles les députés conservateurs
se sont tant égosillés, sont toutes
futiles et mensongéres. Mais sir
Charles ne se décourage pus pour
si peu. Il vient de découvrir que
M. O’gilvie est l’oncle de la fem-
me de M. Sifton, l’un des minis-

tres. C’est un crime dont tout le

gouvernement est responsable!
Pourquoi, aussi, être l’oncle de la

femme d’un ministre ? A-t-on ja-

mais vu pareille abomination ?
Voilà le genre d'opposition inau-
guré par sir Charles Tupper.
—e

TOUT SE SUIT

Rhume, enrouement, extinction de
voix, tout 8e suit. tout est guéri par
le BAUME RHUMAL.

Petites Nouvelles

—Le Dr Venner, de Québec, est
dangereusernent malade.

 

 

  

—30,000 immigrants sont entrés au
Manitoba depuis le ler janvier 1899.

—[a vacance qui existait dans la
police provinciale, à Québec, est rem-
plie par ia nomination de M. Alfred
Normand, de St-Eugène, Go. l’Islet.

votera pour le bill Daudurand. Il
est pius que temps,dit-il, qu’on met-
te fin au métier d’usurier.

—La Société St-Jean-Baptiste, de
St-Sauveur de Québec a decidé de
célébrer la fête nationale des Cana-
diens-Français par une grande dé-
monstration, dimanche le 25 juin.

—Onécrit de Pékin, en date du 3
courant, que le Japon fait diligem-
ment ses préparatifs de guerre ; il
prend toutes ses mesures pour renfor-
cer la defense de ses côtes, étant con-
vaincu qu’une guerre avec la Russie
est inévitable. — M. Talbot, député de Bellechasse,

— NER

—Un décret impérial vient de re-
connaître la religion catholique en
Chine. On ne saurait oublier que
l’œuvre de la Propagatlon de la Foi
a, après Dieu, la plus grande part
daus cet heureux résultat.

— Ou affirme qu’à la fin du Parle-
ment, M. O. Desmarais M. P., sera
nommé juge à Montréal, et que M.
Rodolphe Lemieux abandonnera la
Gaspésie pour se présenter dans la
division St-Jacques, à Montréal.

—La Minerve est remorte encore
une fois.

M. G A. Nantel verse un pleur sur
sa tombe : il se plaint de son parti qui
u’a pas voulu de lui ni de son jour-
nal. Pauvre M. Nantel!

—Est décédé lundi matin à Varen-
nes, à l’âge de 72 ans, le Rvd. Joseph
Salomé T'héberge, à la suite d’une
impitoyable maladie qui le minait
depuis longtemps.

Il était le cousin au Di Théberge
de cette ville.

—Une lettre de Dawson annonce
que le rendement du Yukon est quel-
que chose de fabuleux. Il y avait au
commencement de mai 5,600 mineurs
attendaut l’ouverture de la naviga-
tion pour Lransporter leur or. Trois
mille de ces mineurs possèdent cha-
cun de $1,000 & $50,000.

—Les honorables J. E.Robidoux,
secrétaire proviueial, et Horace Ar-
chambeault, procureur géneral, par-
tiront pour l'Europe dans quelques
jours, ev ils seront remplacés pen-
dant leur absence, le premier par
l’hon. Joseph Sheynn, et le second
par l’hon. M. Parent. Nous souhai
LONs à Ces messieurs bon voyage.

 

 

Rouge sortant du canon
C’est ie boulet qui a atteint G. B.

Steadman, de Newark, Mich, daus la
guerre civile. Il lui causa d’hurrib:es
ulcèles qu'aucnn trailemnt. p nda t
20 ans, ne put soulager. Ensuite le
“Bucklens Arnica Salve I'a guéri. Gué-
rit coupures, écorchuies, brûlures, pa-
naris, cors, éruption de pau. Le meil-
leur remèd + au monde pour les hewo-
roïdes. 25c, la boîte. Guérisou garantie.
Vendue par tous les ph.ruiaciens. 3

 

Jesusau St-Sacrement
et les Enfants
 

Mgr. de la Bouillerie, qu'on a
si bien appelé le chantre de l’Eu-
charistie, a écrit ces lignes char-
mantes dans son livre * L’Eucha-
ristie et lu vie chrétienne.

“Notre-Seigneur continue d'ai-
mer l’enfance dans la divine Eu-
charistie. I] montre son tabernacle
et il dit : “Laissez venir à moi les
petits enfants ! ” il le dit à chaque
mère chrétienne,il le dit à chacun
de ses prêtres.

Il dit aux mères : “Votre cœur
que j'ai créé ne saurait être plus
maternel que le mien. Votre vigi-
lance ne protège pas vos fils au-
tant que mou autel. Vos caresses,
si tendres qu’elles soient, ne valent
pas pour eux une communion :
“Laissez venir à moi vos enfants !”

Il dit aux prêtres : “ L'âme de
l'enfant est un sol facile où toui
ce qui est divin germe et s'épa-
nouit aisément. Si vous voulez
plus tard recueillir beaucoup, cul-

tivez d’abord ces jeunes fleurs. Et
si, uu jour, vous désirez voir tout
un peuple de fervents chrétiens
en vironner la Table eucharistique,
groupez d'abord autour de mon
tabernacle ces petits anges : ‘Fai-
tes venir à moi les petits en-
fants !”

Il dit à l’enfant lui-même: “Je
t'ai donné un cœurpur, afin que
tu m’aimes davantage. Je t’ai don-
né une âme simple pour mieux
converser avec tol. Je t’ai donné
une langue diserte et je lai
rendue éloquente, parce que tes
cantiques me plaisent. Je veux
maintenant placer sur tes lèvres
le lait et le miel de l’Eucharistie,
pour que tu goûtes combien je
suis doux ! Je te demande de ve-
nir à moi, ne me fuis pas !”

————w

La ruine d'uubrave homme
Les victimes de l’estomac, et des mala-

dies du foie et des rognons, de même que
les femmes, tous se ressentent de pertes
d'appétit, du sang empoisonné, maux de
tête et fatigues, d’indifférence et d’épui-
sement. Mais il est absurde de se laisser
aller jusque là. Ecoutez J. W. Gardner,

| Idaville, Ind. Voici ce qu'il dit : “Les Bit-
ters Klectriques sont justement ce qu'il
faut 4 uo homme qui est épuisé et qui ne
tientplus ala vie, ils m’ont donné de nou-
velles forces et un bon appétit, ils m'ont
fait plus de bien que tout autre médica-
ment. Je puis maintenant manger n’im-
porte quoiet la vie me semble agréable.”
50cts seulement, dans toutes les pharma-
cies. Chaque bouteille est garantie. 3 

LES MISERES D’UN
PECHEUR

L'exposition au mauvais temps sur
mer lui donne une sciatique exces-
sivement souffrante.

  

M. Geo. W. Shaw. de Sanford,
N. E., est pêcheur de son métier;
c’est assez dire qu’il est souvent
exposé aux intempéries des sai-
sons. Il y a quelques années il a-
vait contracté sur mer une sciati-
que qui dura plusieurs mois et le
mit dans l'impossibilité de faire
le moindre travail. Il avait la han
che comme disloquée, et au dire
du médecin, l’épine dorsale attein-
te. Après avoir été soigné inuti
lement par nn médecin, M Shaw
cessa les remêdes de celui-ci pour
recourir aux emplâtres et aux li-
niments, mais sans plus de succès.
En fin de compte il suivit le con-
seil d'essayer les Pilules Roses du
Dr Williams. Au bout de deux
semaines il éprouva un mieux ac-
centué, et deux mois après il ne
restait ni trace ni souvenir de sa
maladie. De temps en temps, M.
Shaw prend une boite de pilules
pour que le mal ne revienne plus.
Ceux qui souffrent de la sciati-

que, du rhumatisme ou autre ma-
ladie du même genre, ménageront
leur argent et éviteront de lon-
gues souffrances en prenant les
Pilules Roses du Dr Williams au
début de sa maladie.
En vente chez tous les mar-

chands et envoi franc de port à
50c. en s'adressant à la Cie des
Bemades Williams, Brockville,

nt.

 

M. À. A.GUIMOND
Quifera partie du personnel ensei-

gnant du Manitoba

NOTES BIOGRAPHIQUES

M. A. À. Guinoiid. instituteur. qui
depuis un an a la direction de l’école
de Ripon, P. Q., où il 8’ st fait autant
d'adm rateurs qu de connaissances,
“nseigncra, l'avnée prochaine, à St-
Jean-Baptist-, Manitoba.

M. G..imond naquit à Québec le 10
janvier 1871. Après avoir étudié chez
tes Frères des Jévoles Chrétienues,
dans la cité de Champlain, il passa
ensuite quelques annees au collège de
l’Islet, puis es fit t rmina son cours à
l'école Nurmale-Laval où il a obtenu
ses diplômes av.c grande distinction,
remnortant 22 n ix sur 25, Ilaeula

n édaille d'or pour musiqne, et a dé-

 

M. A. A. GUIMOND.
croché le premier prix d’enseigement
pratique.
En septembre 1895, quoique bien

jeune encore daus l’enseignement, M.
Guimond fut apppelé à donner aux ins-
tituteurs de la circonseription Laval
une conférence sur l’ense1gnement du
chant dans les écoles. Cette conféren-
ce à eu un grand relentissement.

M. Guimond a enseigné pendant deux
ans à l'école modèle anexée à l’école
Normale Laval, puis à St-Valier, rem-
plissant en même temps les fonctions
d’organiste et de professrur de musi-
que. Le cerele de St-Valier ainsi que
la fanfare furent fondés par lui el grâ-
ce à son zèle la fanfare fit de rapides
progrès.

M. Guimond, dans ses moments de
loisir, a composé la ‘““ Marche Tur-
geon”, dédiée à l'honorable Adélard
Turgeon et il a encore dans ses cartons
un grand nombre de productions mu-
sicales.

M. Guimond conduisait à l’autel, en
1895, Mlle Reine D’Amour, fille de M.

Achille D'A mour, pilote, de St-Valier.
Nous lui souhaitons de nouveaux

succès dans l’Ouest. ’

M. Guimond est le frère de feu Chs
Guimond, qui est demeuré plusieurs

années en cetle ville, décédé dernière-
ment à New-Port, R- L, et le beau-frè-

re de M. Eug. Laberge, de cette ville.
—————llOt ———

—Le Liniment Mirard est l’ami des travaillants.  
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Enveloppes,PAPETERIE, Envetopves,
Imprimerie, Livres de Blancs, ete. N'importe quot
en fait de papeterie, livres de compte, etc. Ecrivez
pourprix. MORTON PHILLIPS & CO.,

1755 Rue Notre-Dame, Montréal,
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NECROLOGIE

L'ange de la mort toujours fidèle et
dévoué à son mandat, remplit sa mis-
sion de destruction d’une manière si
active et si impitoyable qu'il nous sur-
prend toujours.
Vendredi dernier, sa faulx cruelle

retranchait une fleur de la terre.
L'ange, pour remylir sa mission et

avant de s'envoler aux cieux, arrachail
des bras de ses parents incousolables,
Maiie-Anna Vézina, âgée à peine de
13 ans.

C'était à l'aurore du jour de la pre-
mière Communion d'une de ses pelites
sœurs que Jésus recu-1llait l’âme de
celle qui j’avait invoqué tant de fois
p-ndantles quinze jours de sa maladie.

Le: funérailles ont eu lieu le z9 mai,
au milieu d'un grand concours de pa-
renls et d'amis.

Ses compaguies de classe pour les-
quelles elle avait toujours été, durant
les trop courts instants de sa vie, un
sujet d'édification, ont bien voulu ac-
compagner le coriège funèbre d: la
maison mortuaire jusqu’à l'église, et
déposer sur sa tombe les plus vich s
guirlandes de fleurs.
Le service a été chanté par le Rvd

M. Durôme, curé de la Grosse-Ile.
Un chœur de demuiselles et de mes-

sieurs à rendu la messe des morts har-
monisée.
Ce serait manquer à notre devoir

que de taire les graves émotions que
firent naître les chants solennels exé-
cutés par Miles Lavoie, Normand et
Marie-Louise Bélanger. Richesse, sou-
plesse et ampleur de la voix. Lout était
en verve pout faire perierala paupié-
re plus d’une larme chrétienne.
Adorons les décrets de la divine Pro-

vidence qui a retiré sitôt de la terre
cet être chéri de la famille qu’il laisse
ploirgée dans la plus profonde douleur.

Consolez-vous, parents désolés, vous
avez en votre fille une nouvelle pro-
tectrice au Ciel, «t 11 me semble l'en-
tendre vous d re avec le poète :

Le soir quand la nuit tombe
Parmi vous je descends,
Vous pleurez sur ma tombe,
Vos larmas je les sens ;
Cachée entre les pierres
De ce funèbre lieu,
J'écoute vos prières
Et je les porte à Dieu.

Anonyme.
Isle aux Grues, ler juin 1899.
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Mieux que le Klondike
M. A. C. Thomas, de Marysville, Texas,

à fait une découverte plus précieuse qua
celles faites au Klondike, Depuis des an-
nées il souffrait de la consomption, accom-
pagnée d’hémorragie ; il fut absolument
guéri par la “Dr King’s New Discorvery”
pour la Consomption, la Toux et le Rhu-
me. ll déclare que l’or est de petite va-
leur en comparaison de sa guérison mer-
veilleuse, se le procurerait quand bien
mêmeil coûterait $100 la bouteille. Asth-
me, Bronchite et tous les maux de la gor-
ge et des poumons sont positivement
guéris par le remède au Dr King “ New
Discorvery ” pour la consomption.  Ven-
du dans toutes les pharnircies à 50c. et
8.00. Guérison garantie ou argent retour-
né. 3

——>@—<e

On parle d’un gros financier, ré-
cemment pourvu d'un titra de ba-
ron.
—Commebien vous pensez, son

premier soin fut de se comman-
der un blason, pour mettre sur sa
voiture.
—Commentest-il, ce blason ?
—D'argent sur fonds d'autrui !  
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Correspondance

Monsieur Alphonse Caron,
Editeur-Propriétaire de

L'EcHo DE MONTMAGNY.
Monsieur l'Editeur,

Veuillez croire que les colons,
apprécient avec reconnaissance les
efforts que vous faites auprès du
département des terres pour obte-
nir une amélioration à leur état
actuel ; vous avez touché pas mal
juste lorsque vous vous êtes éle-
Vé contre la manière dont nous
sommes reçus aux bureaux des
Terres, à Québec.
Nous n’osons pas nous plaindre

du ministre, car nous n'avons ja-
mais l’honneur d'être mis en sa
présence, mais nous nous plain-
drons, et cela avec toute la force
dont nous sommes capables, de la
manière dont nous sommes ac-
cueillis par les officiers du dépar-
tement.

Si M. Rouillard, (celui du dé-
funt matin) n'a pas assez de loi-
sirs pour répondre aux nombreu-
ses informations qu’il reçoit, qu’il
renonce pour quelque temps à son
active collaboration à l’Evènement
et qu’il s'occupe plus de ses pro-
pres affaires, ou bien encore, qu'il
se fasse aider parle vaillant capi-
taine Martineau. En voilà enco
Te un qui ne se crève pas de peine
et de dévouement pour les colons.
On n’en finit plus quand nous

avons besoin d’un document, d’un
certificat, d’an renseignement, et
ces messieurs se la coulent grasse-
ment.—Voilà encore une misère
et nous vous demandons de vous
élever bien fort contreelle.
À force de demanderet de répé-

ter la même chose aux oreilles du
ministre, ce dernier finira peut-
être par comprendre que nous
avons raison de nous plaindre.
Nous ne sommes pas, à la fin une
quantité si négligeable et l’on de-
vra compter avec nous ailleurs
qu’en temps d’élection. Certes, no-
tre peau vaut bien celle des scri-
bes qui ont tant injurié nos chefs
et nos amis daus un temps qui
n’est pas bien éloigné et que l'on
maintient à de grosses sinécures
pour se moquer de nous. Il serait
vraiment temps que cette farce ri-
dicule prit fin.
_ Nous ne voulons pas être plus

sévères qu'il ne le faut, mais notre
patience va se lasser.

Votre tout dévoué.
UN ELECTEUR.

Armagh, 5 juin 1899.

 

FACILE A FAIRE
Vous toussez, prenez un: dose de

BAUME RHUMALIL, vous ne tousse-
rez plus. 69

 

Notre Cimetiere

Un grand nombre-de personnes ont
demandé à M.le curé de travailler à
changer notre cimetière de place.

Nous admettons bien que l'endroit
où est le cimetière n’est pas celui où
il aurait dû être, mais nous Croyons
qu’il sera difficile à l’heure qu’il est de
le changer de place. Tout de même,
si messieurs les marguiilers et les pa-
roissiens veulent le faire, nous sommes
prêts à supporter le projet et nous sa-
vons que ceux qui sont les plus inté-
ressés à ce qu'il reste là, par des tra-
vaux qu’ils y out fait, ne s'y oppose-
raient pas; mais avant de faire ce
changement, nous nous permettrons de
suggérer de faire le draînage du cime-
tière au moyen d'un fossé assez pro-
fond pour l’égoutter.

Nous sommes d’opinion, vu la pente
naturelle qu’il y a pour l’égouttement
des eaux, que si un fossé était fait as-
sez profondém-nt autour du cimetiè-
re et un autre fossé assez profond au
centre du cimetière, l’eau s’écoulerait
facilement, soit par le nord ou le snd,
et pourrait être conduite à la Rivière
des Vases.
Nous avons constaté dernièrement,

lors de l'enterrement d’une personne
d'ici, que la fosse étant creusée à qua-
tre pieds, 11 y avait beaucoup d'eau
dans le fond ; mais d’un autre côté, le
1osgé qui se trouvait près de là, dans
le cimetière était aussi remplid’eau, de
sorte qu'en discutant la chose avec la
personne qui était chargée de l’euter-
rement, Nous en avons conclu facile-
ment que si un fossé, comme nous ve-
uons de le dire était fait à la même
profondeur que la fosse, l'eau s’é-
coulerait parfaitement en moins de 24
heures.

Si ce fossé était fait actuellement à
celte profondeur autour du cimet:ére
et un au milieu, nous sommes convain-
cus que dans dix jours d’ici nous pour-

rions creuser des fosses à quatre pieds

 

et qu’il n’y aurait pas une goutte
d’eau.
A tout évènement, avant de faire

les frais de changer de cimetière, nous
conseillons aux autorités de faire cet
essai. Et pendant que nous en som-
mes sur la question du cimetière, nous

| espérons que d'ici à ce qu’il soit chan-
gé, sil est pour l’être, il sera entretenu
d’une manière déceute, que ceux qui
ont des terrains devra‘ent les eutrete-
nir et que les eroix qn’il y a sur les
tombes devraient être redressées el
mises un peu avec symétrie. Les
morts ont droit à cette marque de res-
pect de notre part et nous espérons
que M. le curé et messieurs les mar-
guillers donneront ce conseil à tout le
monde, et tout en y metlant la main
nous rendrons notre cimetière Conve-
nable.
GR

NOUVELLES RELIGIEUSES

(De noire correspondant)
Samedi dernier était le dix-septième

anniversaire de lordination sacerdotale
de M.l’abbé Dupuis, curé de Berthier. A
cette occasion, le chœur de l'orgue, sous
l'habile direction de Mlle Léda Simard, a
exécuté detrès jolis morceaux de chant,
tant à la grand’messe qu’à l’office du soir.

seillers Eugène Boulanger, À. E. Mi-
chon, Pierre Nicole et Noël Paquet.
Le comité du feu soumet son rap-

port concernantl’entretien des poun-
pes à incendie qu’il a fait réparer et
recommande l'achat d’un dévidoir
pour les hausses, recommande aussi
d'engager M. Paul Corneau comme
inspecteur du feu et préposé à l’en-
tretien des dites pompes. Le même
comité fait remarques qu’il a fait fai-
re la visite des hydrants dans les
rues de la ville et qu’ils sont en mau-
vais état, surtout que la pression de
l’eau n’est pas suffisante. Il est réso-
lu que le Secrétaire-Trésorier soit au-
torisé à donner avis aux propr.étaires
de l’aqueducd’avoir à se conformer
à la clause No 3 du règlement No
25 : “Pourvoyant à l'établissement,
&l'entretien et à l’exploitation du dit
aqueduc sous un délai de hüit
jours.”

Le maire fait remarquer que les
rues de la ville sont encombrées de
poteaux [orlus, bossus, mal plantés|
souvent pour nuire aux voitures dans
les rues et aux piétons sur les trot-
toirs. M. le maire ajouta, qu’il avait
été ebligé d’iuterveniret, après avoir

  Le lendemain, la procession du St-Sa-
crement a été des plus solennelles et des
plus imposantes. Toutle village était pa-
voisé. On a beaucoup admiré les deux
reposoirs érigés l’un chez M. J. Blais et
l’autre chez M. J. Talbot, pilote. M.
l’abbé A. Verreault, professeur au collège
de Lévis,officiait.
—Mercredi, la touchante cérémonie de

la première communion avait lieu à S:-
Pierre. Quarante-quatre enfants, dont
vingt-un gaigons, s’approchaient de la
Sainte Tuble. M.lecuré Delagiave célé-
bra la sainte messe et M. le curé de Be:-
thier prononça les deux allocutions de
circonstance.
Immédiatement après, on assista à un

manage fashionable. M. #. Morin cou-
daisait à l'autel Mlle M. Oaila Taibot.

L'autel et les crédences étaient riche-
ment parés et les chants des mieux ap-
propriés. M. le curé de Berthier donva
la bénéuietion nuptiale.
—ASt-Pierre et à St.Fiar.çois on se pré-
pare à eciébrer avec poupe, mardi pro-
chain, la fête de St-Antoine.

————

VENTE A L’ENCAN

Mardi prochain, le 13 juin 1899, il y au-
ra en cette viile en la résidence de feu le
protonotaire Albert Bender à dix heures
du matin vente sans ré:erve du ménage
de la maison, comprenant piano, ameu-
blement de salon, de salle à diner,

 

tapis, etc.
A.J. BENDFR,

Exécuteur testumentaire.

AVIS PUBLIC.—J¢ joussigné fais
défense à toute persvunue de jeter au-
cuve vidarge, ruches, herbes, etc,
etc, dans le bassin. Quiconque en-
freindra la loi à ce sujet sera passible
d’une amende de $40.00.

LOUIS DIONNE,
Gardien du Mâvre.

NOTES LOCALES

—De très bons bieycles sout à ven-
dre chez J. À. Mathur.n.

—Nous remetioos à la semaine pro-
chaine une Correspoudauce d’un
abonné.

—Les fréquents orages que nous
avons depuis quelques jours font un
bien imniense à la végétalion,
—N’expérimentez pas. Achetez les

teintures Magnétiques qui sont en
usage dans le pays depuis au-delà de
25 ans, et toujours avec succès.
—Le SS. “Lake Huron” portant

2238 Doukobors, venant de Balonni,
est arrivé et retenu à la Quarantaine;
la picotte s’est déclarée parmi les im-
migrants, vingt-quatre en sont at-
teints.

— Beaux et bons bicycles neufs et de
seconde main chez le Dr Blouin. Bi-
cycles neufs depuis $32.00 jusqu’à
$75.00, Vous y trouverez aussi toutes
les pièces nécessaires à la réparasion
des bicycles.

—Tous les médecins se servent
du Liniment Minard.

A VENDRE.—Trois bonnes voitu-
res à quatre roues, deux pour la pro-
menade et une pour voyager. Bou-
nes conditions. S'adresser & Mme
Vve Romuald Tétu, Montmagny.
—Mme Arthur Fiset, de Chicago,

et ses deux petites filles, cont en cet-
te ville depuis mercredi. Mme Fiset
passera une partie de l'été chez son
frère M. Ev. Paquet.

—Vendredi dernier, le 2 courant,
le coroner du district de Montmagny
a tenu, à StEugend, une engquéte sur
le corps d'un nommeédoseph Gendron
qui s’est noyé le 7 mai dernier en
travaillant au flottage des billots sur
les bras St-Nicolas. Le corps d'a été
retrouvé que vendredi matin après
vingt-quatre jours de séjour à l’eau,
à peu de distance de l’endroit où il
était tourbé. Verdict du jury : “noyé
accidentellement, saus impuler de
blâme à personne.

—Enndi dernier, le 6 courant, il y
a eu séance du couseil de ville sous
la présidence du maire, M. J. C Lis-
lois, Etaient présents : MM. les con-

 

 
cham- }

bres & coucher, de cuisine, lits, rideau|

averti les intéress:s, faire arracher
un poteau qui était une nuisance et,
puisqu’on était en devoir de s'amé-
liorer, en réparant nos chemins et
les éclairant à la lumière électrique,
il était du devoir du conseil de faire
cesser cet état de chose; il fut réso-
lu que le comité des chernins soit au-
torisé à donuer avis aux compagnies
de télégraphe, de téléphone et de lu-
mière électrique d’avoir à mettre de
l’ordre et de la symétrie dans la plan-
tation des poteaux servant à suppor-
ler leurs fils, et que ces travaux de-
vront se faite a lavenir sous la
surveillance du di comité.

| l'a été résolu d'autoriser le maire
de s'entendre avec le coniseil de com-
té. de Montmagny, pour l’achar d’une,
machine à chemin, un coucassenr de
pierre. D'après nos informations,
les municipalites du comté seraient
favorables à Celle mesure et, dans
l’intérêts général 1l est à désirer que
tel achatait lien.
Une autre mesure de progrès qui a

attiré l'attention de nos édiles, lundi
soir, c'est Celui de l'éclairage de la
ville par l’électricité. M. P.C. Du-
puis soumellant un autre système
d'éclairage, de nouveaux prix, etu,
ete. et le conseil a autoriss le maire
de prendre des informations sur le

+meilleur mode d'éclairage, le plus
convenable, le plus économique pour
notre aille et en rapport avec nos fi-
nances. M. le maire devra en faire
rapport au conseil.

Il y a eu aussi le même jour à sept
heures P. M. une assemblée du con-
seil de la paroisse de St-Thomas, sous
la présidence de M. le maire Alexis
Fournier. Lvs affaires traitées étaient
de rout:ne pour la plupart, à part
une motion de recousidérer un rap-
port avec la confirmation d’un certi-
ficat de licence d’hôtel, qui a été dé-
claré n’élaul pas dans lordrs.

— Demandez le Liniment Minard
et n’en preuez pas d’autre.

—Hier matin, 17 garginset 22 filles
qui fréquentent nos iustitutious reli-
gleuses, de cette ville, avaeient le bon
heurde faire leur première commu-
R10:1.

C'est toujours une fête si donee ot
st Lel'e que ceile de la première com-
muniou ! Aussi ces chers enfan s por-
taieut-ils sur le front, l’empreinte
d’une joie pure et sans mélaupe.
Chers eufauts, gardez toujours pu-
res et fraîches les joies de votre pre-
Mière Communion.
Les enfants de la paroisse auront

le même bonheur le 23 courant.

—Dimanche dernier, solennité de la
Fête-Dieu, la grand’messe a été chan-
tée dans notre église par M. le curé
Marois. De suite après la messe, par
un temps supe: be, la procession du St-
Sacrement se init en marche par les
rues St- Thomas, de la Station, St-
Louis, de la Fabrique jusqu’à la rue
du Manoir et de là à l’église.

Les rues étaient magnifiquement pa-
voisées et ou a beaueoup admiré les
deux reposoirs. La procession a défilé
dans l’ordre suivant :

Les élèves des sœurs de la Congré-
galion avec bannière ;

Les jeunesfilles et les femmes;
Les élèves des Frères du Sacré Cœur

avec Lbann'ères et insignes.
Les Forestiers Catholiques avec ban-
nière et insignes;
Le chœur de l’orgue;
Le clergé ; le dais était porté par

MM. les marguillersdu banc, H. Bé-
langer. Elz Chabot, Edouard Mercier
et Phédime Nicole ; M. le curé Marois
portait l’ostensoir. Les hommes sui-
vaient.

—Gardez le Liniment Minard
dans votre maison.

—On dit souvent que le change-
ment de position fait changer le sen-
timent, et c’est bien vrai,
Depuis que M. Nazaire Bernatchez 
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occupe sa nouvelle position de geô-| MAGNY.”

lier de la Prison de Québec, ses goûts
et ses sentiments semblent avoir chan-
gé et l’avoir quitté, en perdant son
mandat.
Après avoir vomi toutes les injures

de son répertoire, et villipandé à tant
la brasse ceux qui patronnaient la
Beurrerie de la ville de Montmagny,
connue commela Beurrerie du Sud,
voici que M. le Geôlior passe l’épon-
ge sur ces seletés et embarque, avec
son frère Eugène, dans la galère de
M. Georges Fournier (l'ex-maire).
Nous n'avons aucun blâme à faire

à M. Bernatchez c’est son affaire,
mais pour ceux qui connaissent le
dessous des cartes, la chose est risi-
ble. Tout de même, nous lui souhai-
tons un succès sans précédent, et qui
ne pourraitêtre égalé que par le suc-
cès fou qu’il a eu à l’ancienne Beur-
rerie du Nord, dont il était le gérant,
—Messieurs Rodolphe Audette,

président, Narcisse Rioux, directeur
et Napoléon Lavoie, inspecteur de la
Banque Nationale de Québec etaient
en visile officielle dans notre ville
mercred: d=ruler, pour se rendre 4 la
requéle des ciloyens demaudaat d’é-
tablir une succursale ici. Ils ont vi-
sité en compagnie de M. le maire
Lisloiset de M. Alphonse Laberge,
marchand, les principaux endroits
de la localité, entre autres l’établisse-
ment de notre industriel M. A. Bé-
langer, les bâtisses de la lumière élec-
trique, etc, etc. Ils ontloué de M.
Romeo Lespérance le bureau qu’oc-
cupait autrefois la Compagnie d’As-
surance mutuelle de Montmagny ; ce
bureau était muni d’une voûte en
brique, il suffira J'y faire quelques
petits changemenuts dans les divi
sions et rafraichir les peintures avant

reau qu’iis out décidé d'ouvrir im-
mediatement,

out manitesté le désir que la succur-

au premierj uillet prochain.
Eufin voi là une lacune comblée ;

le besoin d’une banque à Montma-
gny se faisait sentir depnis long-
temps. La décision de la directiou

ner une nouvelle extensiou aux affai
res. Nous ne saurious trop encoura

succursale de la Banque Nationale à
Montmaguy.

—Nous attirons l’attention de

cyclistes  prenuentl

risque de blesser les passants.
Encorce une fois nous sommes en

ront comme ils doivent le faire.

malgre qu’un certain nombre de per-

trottoirs, nous tie sommes pas pour
les blâmer sur ce rapport vu le mau-
vais état des chemius*
nous croyous gue les piétons et les
bicyclistes peuvent facilementse ren-
coutrer surles trottoirs lorsque cha-
cun y met de la bonue volonté, les
bicyclistes en allant tianquillement
et les piétons en prenant le fond du
trottoir, et que pour ceux qui le pré-
fèrert, afin de permettre aux bicy-
clistes, surtout lorsqu’ils rencontrent
des dames, de s'arrêter pour les lais-
ser passer en s'appuyant contre uue
clôture, ce qui serait bien facile et
serait plus poli, en s’excusant auprès
des personnes qu’ils rencontrent ain-
si. De celte manière tout le monde
serait contentet en y mettant chacun
du sien. les bicyclistes’ s’amuseraient
et messieurs les piétons ne seraient
pas molestés.
Nous faisons ces remarqves dans

un bon esprit et nous espérons qu'’el-
les seront prises en bonne part de
tous ceux pui y ont intétêt.

—Le Liniment Minard est l’ami
des travaillants.
—JAMBONS.—Unlot de jambons,

de première qualité, depuis 5 à 10
Ibs, chez Roméo Lespérauce.
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d'y installer l’ameublement du bu-

même nous sommes
autorisé à déclarer que les direcleurs

sale soit prête à transiger les affaires

de la Banque Nationale, de nous gra-
tifier d’une branche de leur florissan-
to institution aura pour effet de dou-

ger nos commerçants et le public de
déposer leurs épargues à la future

M.
le maire et MM. les conseillers de la
ville sur le fait que messieurs les bi-

imprudemment
les rues pour des champs de courses.
Nous sommes eu faveur de toutes

sortes de sport, spécialement l'exerci-
ce du bicycle, el nous serons toujours
prêts à aèleudre messieurs les bicy-
clistes tous et chaque fois qu’ils au-
ront besoin de noire secours, mais
nous lis avertissons qu’ils perdront
beaucoup de sympathies s'ils counli-
nuent a aller à uue vitesse si im no-
dérée da.s les rues, surtout sur le
pavé en face de Pézlisc et en face de
notre journal, lorsque foule de per-
sounes et d’enfants sont daus la rue ;
et nous serous les premiers & deman-
der au couseil de passer uu règle-
ment pour prévenir ces écarts de bi-
cycles et rustreindre la liberte des bi-
cyclistes si Lout de même ils ne com-
prennent pas la nécessité de ne pas
aller à une allure imrnodérée et au

faveur des b'cyclistes tant qu'il agi-

Nous pourrions ajouter aussi que

sonnes prenneut quelques fois les

Cependant

Magasin
Populaire

De la Basse-Ville
0

Ce magasin est un des mieux assurtis,
inutile d’énumérer toutes les marchandi-
ses, il y en a pour tous les goûts. Le dé-
partement pour Dames est au complet
ainsi que le département pour messieurs.

Notre assortiment de CHAPEAUX,
CALOTTES, pour hommes, gargone et
enfants, est des plus jolis.

Nous avons une spécialité de Hardes-
faites pour hommes, garçons et enfants.

Aussi

Tapis, Prélarts, toiles peintes rideaux,
poles et tout ce qu'il vous faut pour gar-
niture de chassis.
s&” Un tailleur d'expérience au ma-

gasin,

 

ED. BÉLANGER & Cie,
29 rue Notre-Dame,

86 Côte de la Montagne.

MOUNTAIN HILL HOTEL
94 & 98, COTE LAMONCAGNE.

L. V. DION, sercuvesPropriétaire-Gérant.
:0--0:

Cet hôtel est situé à proximité du bu-
reau de poste, de la Terrasse, des quais
du Richelleu et O rtario, des gares des che-
mins de fer Pacifiqie Canadien, Grand
Tronc, Intercoloniai, Quibse Central et
Lac St-Jean, à quelques minutes de mar-
che du débarcadère des Steamers Qcéani-
qnes et au centre des principales maisons
de commerce et aussi des chars électri-
ques.

M. Dion a fait de grandes améliorations
son Hôtel, et tous trouveront tout le
comfort désirable.

PRIX : $1.00 A $2.00 PAR JOUR.
 

 

rm

AVIS PUBLIC est par le présent donné
par et au nom de la Québec, Montmo-

rency & Charlevoix Company qu'applica-
tion sara faite au Parlement du Canada à
sa prochaine session pour un acte amen-
dant l'acte incorporant la dite compagnie
de chemins de fer et l’acte l'amendant,
entre autres particularités par exemple :
pour changer le nom de la compagnie en
la “Q 1ebec Railway, Light & Power Com-
pany,” pour ratifier et confirmer l'achat
de la propriété, et la franchise de la Qué-
bec Distriot Railway Company, par acte
passé à Québec devant W. N. Campbell,

.| N. P., le 29 juin 198, les émissions de dé-
bentures et de stock faites dans le but
d’en payer le prix d’achat et pour autori-
ser la dite compagnie à construire une li-
gne ou des lignes de chemin de fer ou
tramways dans les comtés de Lévis, Belle-
chas:e, Dorchester, Beauce et Entbinière,
pourratifier et confirmer l'achat, par la
dite compag 1ie de chemin de fer de la

propriété, des usines, des édifices, des
machines et du capital-action de la Com
pagnie du Pouvoir Flectrigue, par acte
passé devant E, G. Meredith, Notaire pu-
blic, à Q ébec, le 15 septembre 1898, et
les émissions des débentures et stock fai-
tes par ia Cie de chemin de fer Quebec,
Montmorency & Charlevoix, au sujet du
dit achat ; pour autorisez et donner pou-
voir à la dite rompagnie de continuer les
affaires que faisait la Montinorsney Elec-
tric Power Company ; pour acquérir les
pouvoirs d’éa:i, et coustruire et maintenir
dames, écluses, et autres constructions
nécessaires ou wtiles, d’améliorer et utili-
ser les dits pouvoirs hy 1rauliquas, d’expro-
prier, afin de placer poiraux et fils con-
ducteurs ; d'autoriser l’achat de compa-
gnies de g\z et d'éclairage et pour toutes
autres fins.

(Signé)
CARON, PENTLAND & STUART,

Avocats des requérants.
Québec, ler Décembre 1898.

PUBLIC NOTICE
S IERZBY GIVEN, BY AND ON

behalf of the Quebec, Montmoreney
& Charlevoix Railway Company,that appii-
cation will be made to the Parliament of
Canada, at the next Session thereof, for
an Act amending the Act incorporating
the said Railway Company, and the Act
amending the same, in the following
among other particulars, viz. : To chang»
the name of the Company to “The Quebec
Railway, Light and Power Company,” to
ratify and eonfirm the purchase of the
property and franchise of the Quebec Dis-

 

at Quebec before W. N. Campbell, N. P.,
on the 29th June, 1398, the issues of
bonds aud stork made for the purpose of
paying the purchase price thereof, and to
authorize the said Company to build a li-

ne or lines of railway or tramways in the
Counties of Lsvis, Bellechasse, Dorchas-
ter, Beauce and Lotbinière, t) ratify and
confirm the purchase by the said Railway
Company, of the property, works, pirnt,
buildings, machinery and eapital stock of
the Montmorency Electric Power Compa-
ny, by deed passed before K. G. Meredith
Notary Public, at Quebec, on the 15th
September, 1898, and the issues of bonds
and stock made by the Quebec, Montmo-
rency & Charlevoix Railway Compaay in
connection with said purchase ; to autori-
ze and empower the said Company to car-
ry on the business carried on by the Mont
morency Electric Power Company ; to ac-
quire water powers and construct and
maintain dams, locks and other construc-
tions necessary or useful to improve or
utilize such water powere—to expropriate
for the purpose of placing poles and car-
rying wires ; to autorize the purchase of
gas and lighting companies, and for other
purposes.
Qaebec, December 1, 1898,

(Signed) CARUN, PEN I'LAND & STUART
Sollicitors for applicants. trict Railway Company, by deed passed -



   

 

 

ANNONCESde MONTMAGNY.

AVEZ-VOUS :
BESOIN D'UN HABIT NOUVEAU?

Epargnez votre argent en allant
au magasin

J. V. PROTEAU
Où vous trouverez un assortiment com-
plet de Tweedvenant d'être reçus,
à des prix très modérés. Aussi une spé-
cialité de HARDES FAITES.

MAGNIFIQUES CHAPEAUX

pour Hommes, jeunes gens et enfants
Désirez-vous faire une toilette neuve

à votre maison ?

Vous y trouverez de la belle Tapisse-
rie, Prélart, Tapis, Pôles, Rideaux, ete.

Assortiment complet de Marchandises
Sèches et d'Epiceries.

 

C. Coulombe & Cie.
Rur ST-Louis

J'ai l’honneur d'informer mes nom-
breuses pratiques et le public en gé-
néral que Jai toujours en mains un
Stock de

Farine, Son, Moulée, Sain-
doux, etc, etc.

Je vendrai à des prix défiant ‘oute
compélilion.

Aussi:

LIQUEURS DE TOUTES SOR-
TES, comprenant : Brandy, Gin,
Scotch, Whisky, Vins, etc.
 

AU PUBLIC—Je soussigné informe
le publie de Montm agny et autres pa-
roisses, ainsi que les voyageurs, que j'ai
ouvert au premier de mai un hétel de
première classe sur la rue St-Thomas.
La plus grande atlention sera portée
aux voyageurs. Le tout sera tenu sur
un pied de première c'asse. Une visi-
te est resjectueusement sollicitée.

WILLIAM GAMACHE,

Aux Dames
J'ai le p'aisir d'annoncer au Dames

désirant être coiffées dans 1 s dern‘ers
goûts, qu’elles trouveront à notre eta-
blissement les

Nouve rutés choisies pour
les saisons du Printemps et de l'Eté.

se Mlle Imelda Rousseau sera à l’éta-
blissement poursa:isfaire les pratiques.

Aux Messieurs
Désiraut se faire une toilette nouvelle
ce printemps, y trouveront Coiff.1res les
plus nouvelles, Ser. es des mivux choi-
sies et Tweeds dans les goû's les plus
variés. Aussi un ass rtiment complet
dans les Hardes faites.

ED. LEMIEUX, marchand,
Rue St-Jean-Baptiste, Montmagny.

———

Chaussures !
DE COULEURS,

Pour Hommes, Femmes et Enfants.
Pour tousles
Guûts et pourtoutes les Bourses

 

 

  

Mon assortiment de
Chaussures esl très
grand et mes prix
sont petits ; ce que
je désire, c’est d’en
vendre braucoup ;
car ma devise est:

“ Grand débit, petits profits.
Que l’on vienne donc
se chausser au maga-
sin populaire de

Eugène Nicole,
Rue St-Jean-Baptiste

i& Jai aussi en mains un lot de
chaussures que je vendrai au prix
coûtant. 14avl

GRANDE VENTE A
REDUCTION

Au Magasin de

F.-J. MORIN,
RUE DU DEPOT.

UN LOT DE
Marchandises séches

que je vendrai au prix coûtaut.
Beau Tweed à Pantalon, belle

serge, presque pourrien.

Chaussures
Pour Hommes et Enfants ven-
dues au plus bas prix possibles.

Profiitez de ces grands avanta-
ges qui vous sont offerts.
Une visite est sollicitée.

28 Fév. 97,—1 an.

Annoncez dans l‘Eoxo DE MONT-

MAGNY.”

 

 

TELEPHONE 22

prix et sous le plus couri délai.
tes fournie. Poèles de cuisines et

spécialité:

À vous tous Cultivateurs,

meilleures.

Arthur. N. Normand,

MONTMACNY MACHINE WORKS

Méfiez-vous des agents qui n’
d’acheter, venez nous voir ou voyez nos agents.

Nos prix sont les plus bas et les marchandises garanties les

PROPRIE-
TAIRE

Montmagny, P. Q.

Manufacture les engins jusqu’à 125 forces avec “automatic cut
off” gréments de scieries de tous genres. Réparation au plus bss

Fonte de machineries de toutes sor-
de maisons assortis.

Nousattirons particulièrement l'attention du pablie sur notre

Le fameux moulin à battre Elephant

ont que belles poroles. Avant

 

  

  

 

  

 

it Un Lot
14 de

Chapeaux
au Maga. in J C. LISLOIS, Montmagny

Pour la Première Com-

munion
f HABILLEMENT COMPLET, CHEMISES,
fj CRAVATES, GANTS ET CHAPEAUX
3 POUR GARÇONS.

“4 MOUSSELINE. L\WN. BRODERIE, VOILE
44 EN POINT BLANC PUUR FILLE.

de Paille à
réductionChapeaux

légers en toile pour
chaleurs.

 

TOUT le MONDE
DE MONTMAGNY et DES ENVIRONS

Pour profiter des grandes ven-
tes de notre stock de marchandi-
ses sèches et de Hardes faites pour
hommes, garçons et enfants, les-
quels nous vendons à grande ré-
duction pendant 15 jours seule-
ment.

N. B.—Un grand lot de Blou-
ses de Dames, les plus nouvelles
que je vendrai à un prix qui vous
surprendra. Veuez faire une vi-
site au magasin populaire de
Un lot considérable d’Imperumé-

ables en caoutchouc pour hom-
mes $2 60.

F. Cohen,
Rue du Dépôt.

( Maison Xavier Rouleau )

 

Marchandises de Printemps
CHEZ

Narcisse Lemieux,
Rue St-Jean- Baptiste.
 

J'ai reçu un as:ortiment complet de
marchand ss nouvell s de la m illeu-
re maisna de Québre, de “ J. H. Bégin

Jinvite touiles mes pratiqu s et le

PUBLIC EN GENERAL
À venir examiner ces marchandises de

CHOIX.
—AUSSI-—

Bottines pour hommes $1.00 a $4.00.
Bottnes ‘ femmes $1.00 en montant

GRAND CHOIX
De chaussures de toutes qualités et de
tous prix pourenfants.
———

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

Le et après lundi le ler Mai
1899, les trains circulerout com-
me suit : (excepté le dimanche)

LAISSANT MONTMAGNY
EXPRESS

Pour St-Jean et Halifax.........1,43
Pour Montréal (excepté le lun-
At)...uscencs crcnssese saneccsensesss 9,88
Pour Montréal.............. ....14,51
Pour Riviére du Loup...... ..15,28

ACCOMODATIONS

Pour Lévis, (Mardi et vendredi)
1.50

Pour Lévis (Lundi, mercredi, jeu
di et samedi)... a... a voncosces 0-45
Pour Lévis....…...…..…..…..….........841
Accommodation laissant Mont-
magny à 8 41hrs., le lundi, con-
nectera à Lévis avec l'Express
pour Montréal.
Pour Rivière du Loup et Camp-
DelllON...... sors succes soccer 10.00
Pour Rivière du Loup
Tous les convois sont règlés d’a

prés le temps Eastern StandardTime

 

ses00040 020 02000000 osu0 DE au a0u00

 

Le bureau de l’Assurance Mu-
tuelle contre le Feu, de Montma-
gny, est temporairement transpor-
té à Notre-Dame de Lévis.

Adresse postale : St-Henat Sta-
tion, Comté de Lévis.

G. DEMERS, 

1000 Livres de PLUME
DU LABRADOR

Cette Plume est d’outardes, coute-
nant la uivitié du duvet. Sera van-
due 25 cis la livre. Toute persoune
en ayant Fesoir n’a qu'à s'adresser à

Capt. JOSEPH BLAIS,
Berthier. Co. Muuimaguy.
7 Avril 2 mois

a>

 

 

LES INVALIDES
reviendront plus

promptement à la

santé, retrouveront

le sommeil, l’appetit

et les forces, s’ils

font usage du

VIN de QUININE
“CAMPBELL”

“CAMPBELLS QUININE WINE"

 

K. CAMPBELL & CIE, Mirs, Montreal

 

 

La Femme Forte

Ooici le portrait que fait Salo-
mon de la femme forte :

 

“Qui sera assez heureux pour
trouver une femme forte ? On la
doit chercher, comme un bien
d'un prix inestimable, jusque

‘|dans les pays les plus éluignés.
Le cœur de son époux se repose
sur elle avec confiance, et il verra
toujours l’abondance dans sa mai-
sou. Elle lui rendra le bien et
non le mal ; endant tous les jours
de sa vie. Du quelque manière
qu’il en use avec elie, elle néglige
aucun de ses devoirs envers lui,
couvre respectueusement ses fau-
tes et répare le mal par le bieu
Au lieu de s'amuser comme les
autres femmes à des choses frivo-
les, elle s'applique à travailler de
ses propres mains. Bien loin de
s’endormir dans la mollesse, elle
se lève avant le jour afin de pour-
voir à tout. Elle ne laisse jamais
éteindre sa lurnière chez elle du-
rant la nuit, afin de voir tout ce
qui s’y passe. Si ses doigts ne
méprisent pas le fuseau, sa main
n’est pas moins prompte pour les
travaux qui semblent les plus ru-
des. Ne croyez pourtant pas qu’
elle se donne tant de soins par un
sentiment d’avarice. Ses bras, qui
sont infatigables au travail, s’é-
tendent souvent chaque jour en
faveur des pauvres qu’elle soula-
ge dans leur misère. La force de
son corps exercé au travail et sa
beauté toute naturelle sont des
ornements, sans qu’elle ait be-
soin d’en emprunter par un vain
artifice. Une loi de clémence, de
discrétion et de charité pour le
prochain conduit sa langue et rè-
gle toutes ses paroles. Ses enfants, ler juillet. Gérant. qu’elle élève, charmés de sa sa-

-
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FRANCO —CatalogueIllustré de Bicycles
: et Accessoires de Sport

sera envoyé franco sur demande.

T.

V.&B. SPORTING GOODS Co. Québec,

 

EPARGNEZDE L'ARGENT SUR

BICYCLES NEUFS
BICYCLES PLEINE GRANDEUR, POUR
HOMMES OU FEMMES, EXCELLENTS
SOUS TOUS LES RAPPORTS.

BICYCLES DE SECONDE MAIN DE $5.00 CHAQUE.

AGENTS EXCLUSIFS POUR LA PROVINCE DE QUEBEO

$35

ves BicycLEs "CRESCENT."

W. BOYD & FILS,
1688 Rue Notre Dame, MONTRFAL.

Agents pour Québec et le District

Le Dr J. B. BLOUIN, de Montmagny, est l'agent de ce Bieycle et
autres marques, pour Montmagny et tout le District.
fiques Bieycles sent exposés uu magasin de Ml e Marie Picard.

Denx de ces magni-

 

gesse, admirent son bonheur qui
en est le fruit. Ils se lèvent, ils
s’écrient publiquement : Qu'elle
est heureuse ! qu’elle est digne
de l'être ! Et son époux, joignant
ses louanges aux leurs, lui dit :
Beaucoup de femmes ont enrichi
leurs familles, mais vous les avez
toutes surpassées par vos vertus
et par votre conduite.”
Heureuses sont les femmes a

qui les maris peuvent rendre un
rsemblable témoignage ! Et plus
heureux les maris que la Provi-
dence a dotés d’une épouse aussi
parfaite !

 

Kies-vous encore Souf-

frant et, Misérable ?
AVEZ-VOUS DES DESAPPOINTE-
MENTS CONTINUELS QUI VOUS

DESESPERENT?

———_—EE————

Céleri Composé de Paine
Garantit la paix et la

Bonne Santé.
 

} y a dans notre Dominion des mil-
liers de gens affligés, soit qu’ils ajou-
teut encore à leur fardeau de souffran-
ces physiques, soit qu’ils fassent si peu
de progrès dans le travail du banuisse-
ment de la maindie de leur corps, qu’i's

sont continue:lement désespérés et mi-
sérubles.
Les personnes dont il s’agit sont les

honnnes et femmes qui mettent leur con-
fiance dans les nombreuses pilules, ta-
blettes, salseparci£es et nervins annon-
cés et qui ont peu cu point de valeur

médicinaie pour les recommander.
Les dizaines de milliers au Canala

qui présentement. emploient le Céleri
Composé de Paine pour chasser les mua-
lalies du sang, affections nerveuses, rhu-

matisme, névralgie, dyspepsie, maiadi s
du foic et des roznons. sont sages et
prudents. Lls ont été guédés par Je con-
seil de parents, amis ou voisins, qui eux
ont trouvé uni vie nouvelle. santé et for-
ce dans le Céleri C -nposé de Paine.
L'avainnehe continnel de témoignages

des personnes gnérics est la plua forte
prouve que le Cé.eri Composé de Paine
est le seul salut des malades, le seul ami

véritable qui ne désappointe jamais
quand la mitadie menace l’existence.

iltes-vons, cher lecteur, un des nom-
bresx maithèeuraux désapointés, encore

dans les étreintes mortelles de quelques
marx sérieux Ÿ Si tel est votre cas, nos
vous conselllerons de mettre de côté les
vémêdes sans vaieur que vous prenez et
de faire un loya! essa! du Céleri Cont-
p sé de Paine.
Le grand remtle est l'ordonnance d'un

des inÉteeins les plus capables qui ait
jamais véeu et a été approuvé par les

prat'eiens les plus renommés. Vous de-
v 7 “employer si vous voulez avoir un  nouveau bail de vie heureuse.

|

 

CE QUON GAGNE A CHAN-|
GER DE SOUTANE

Un jeune vicaire des environs
de Vannes, étant allé dire la mes-
se daus une chapelle voisine, ren-
coutra une pauvre femme qui lui
demanda l'aumône. Le jeune prê-
tre, touché de compassion, regret-
tait de n'avoir pris aucun argent.
—Hélas ! ma boune femme, dit-

il, je n’ai pointle sou sur moi.
—Monsieurle curé, vous êtes si

charitable et je suis si malheureu-
se ; voyez dans vos poches, la moin
dre chose me sera un grand sou-
lagement.
Le prêtre tâte machinalementles

poches de sa soutane et est bien
étonné d’y sentir quatre pièces de
cinq francs.
—C'est saus doute Dieu qui me

les envoie, dit-il, et je ne puis en
faire un meilleur usage que de les
consacrer à une bonne action.

Il remit les vingt francs à la
pauvre femme et la quitta tout
en cherchant à deviner comment
cette sommelui était venue. Lors-
qu’il rentra à midi au presbytère,
où il habite avec son curé, celui-ci
lui dit : |
—Mon cher vicaire, vous avez

endossé ce matin ma soutane pour  

la vôtre.
Ces paroles expliquèrent le mi-

racle. La servante avait brossé
la veille au soir les deux soutanes
et les avaient changées sans s’eu
apercevoir. Les vingt francs pro-
venaient d’un enterremeut que le
curé avait fait dans la matinée et
dont il avait laissé le produit dans
sa poche.

 

 

L'Asthme et la Coqueluche
sont toujours soulagés

par le

Pin Rouge
du SUD du DR HARVEY

En vente partout,

asc. la bouteille.

CIE DE MEDECINE HARVEY, Mfrs,
Montréal.

 

   

 

UNE EPOUSE PRATIQUE

Une dame, très émue, se préci-
pite comme une trombe dans le
cabinet d'un des principaux avo-
cats de la ville de.....mettons Chi-
cago.

Sans se donner la peine do s’as-
seoir, sans mêmeadresser à l’'hom-
me de loi les salutations d'usage,
la dame pose à brûle-point cette
question :
—Mon divorce ! mon divorce ! est-
il admis par le tribunal?
—Mais la procédure suit son

cours, madame, répoud l’avocat
un peu interloqué par cette étran-
ge entrée.
—Dieu soit loué ! s’exclame la da

me, brûlez tout de suite les pièces
du dossier.
--Vous vous êtes donc réconci-

liés ? dit l'avocat eu esquissaut
un sourire.
—Réconuiliés ? mais pas du

tout ; mon mari a été écrasé ce
matin par un train de chemiu de
fer, et je vais demauder des dom-
mages et intérêts.

Bien américain, n'est-ce pas ?
Eh bien! il vaut mieux vous le
dire tout de suite, ce n’est pas à
Chicago que la scène s’est passée;
c’est…dans l'antique Trois-Ri-
vières, somnolant, au frais de ses
ormes séculaires, sur les bords de
notre majestueux Saint Laurent.
Evidemment, le monde marche!
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C’est votre Foie!©
Mettez le en bon état
par l’usage des

PILULES
ANTI-BILIEUSES
ET PURGATIVES

du DR. HARVEY
Purement végétales, ces pilules

ont soutenu l'épreuve de 30 an-
nées d'usage, et n’ont jamais
manqué de soulager prompte-
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Constipation

Guprissent Xieraisebite
Indigestion

W. T. Kingsville, écrit:
“‘ Après m’être servi des Pilules Anti.

‘“ Bilieuses et Purgatives du Dr. Harvey
‘pendant 15 ans, je ne saurais en être dé-
“ pourvu.”

83 pilules pour 25c.
En vente parto

Boite comme échantillon sudfEception du
prix 28¢.

LA CIE DE MEDECINE HARVEY,
424, RUE ST-PAUL, MONTREAL
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—Si votre marchand les a ja-
mais essayé lui même, il vous re-
commandera, très certainement,
les teintures Magnétiques, 10
cents le paquet.

 

—JAMBONS.—Unlot de jambons,
de première qualité, depuis 5 à IU
tbs, chez Roméo Lespérance,

 


